
Axe 2 – Les frontières en débat 
 

Problématique :  
 

I. Reconnaître la frontière :  La frontière germano-polonaise de 1939 à 1990, entre guerre et 
diplomatie.  

 

En introduction : La frontière germano-polonaises avant 1939. 
Pendant plus d’un millénaire, les frontières de la Pologne n’ont cessé de glisser d’est en ouest /« Un état sur roulettes », dit Olivier 
Zajec).  
. Des frontières stables entre le XIV° et le milieu du XVIII° s. 
. Puis disparition de la Pologne dans la 2ème moitié du XVIII°s à la suite de trois partages successifs entre l’Autriche, la Prusse et la 
Russie. Diapo N°2 
 

  



 

Traité de Versailles du 28 juin 1919 
(Art. 27, 28, 87) 
→ La Pologne reçoit la  
Posnanie et un accès à  
la mer par le corridor 
de Dantzig. 

Août 1939 : signature du pacte 
germano- soviétique (non-agression) 
avec clause secrète du partage de la 
Pologne.  
Sept 1939 : attaque de la Pologne qui 
est envahie = début de la WWII 

 Pologne partagée 
Wartheland + Prusse orientale et Gvt 
Général à l’Allemagne 
Le Reste à l’URSS 

Conférences de Yalta (février 1945) – 
Postdam (août 1945)   
= conférences entre USA/URSS et UK 
pour concevoir le monde d’après 1945. 
Mais déjà les prémices de la future 
Guerre Froide. 

Traité de Varsovie (7 déc 1970) entre 
RFA et Pologne = reconnaissance 
mutuelle ainsi que l’inviolabilité des 
frontières. 
 
 Traité de Moscou (12 sept 1990) 
signé par les 2 all et anciens alliés : All = 
RFA + RDA ; frontière All réunifiée = 
celles de l’ex-RFA et ex-RDA dont celle 
avec Pologne  
-Traité de Varsovie (14 nov 1990) : entre 
RFA et Pologne. Reconnaissance 
définitive et coopération (par exemple 
création de l’euro région Neisse). 

« Principe des nationalités »  
et «droit des peuples à  
disposer d’eux-mêmes» 
(14 pts du Pdt Wilson) 

L’URSS signe dans l’espoir de récupérer 
les territoires perdus en 1919  
 
En 1939, l’Allemagne hitlérienne se 
lance dans une guerre idéologique 
(raciale) dont le but est la conquête de 
l‘espace vital. 

. L’URSS demande des compensations 
aux destructions nazies = veut les 
territoires prévus au pacte de 1939. 
Les Alliés (US + RU) acceptent ! Et 
accordent une compensation à la 
Pologne = territoires à l’est de l’Oder-
Neisse. 
La Pologne revendique la frontière sur la 
ligne Oder-Neisse. 
Forge un discours « historique » sur la 
polonité des régions concernées = 
propagande.  
Puis un discours idéologique : frontière 
de la paix qui protège le bloc 
communiste contre les agressions du 
monde capitaliste 
 

 L’arrivée du SPD au pouvoir en RFA : 
Willy Brand qui lance une politique de 
rapprochement avec l’EST (= Ostpolitik 
de 1969 à 1974) 
Période de « Détente » dans la Guerre 
Froide 
 
1989 : fin du Rideau de fer et chute 
du Mur de Berlin (nov). 
Plusieurs points de vue 
- Les Polonais craignent une Allemagne 
trop puissante, qui rachèterait la 
Pologne ou demanderait des 
indemnisations… Donc veulent 
confirmation de la frontière avant 
d’accorder la réunification.  
La Pologne entre à l’OTAN (1999) puis 
dans l’UE (2004) puis dans l’espace 
Schengen (2007).   
-Les Allemands : La RFA veut réaliser la 
réunification de l’Allemagne et donc 
reconnaît les frontières de 1945, les 



crimes commis contre les Polonais pdt 
la 2GM… = donne des gages 
-Les Européens : (Fr, It et RU), la 
réunification allemande passe par 
reconnaissance définitive de la frontière 
germano-polonaise. Ils l’acceptent à 
condition que l’Allemagne renforce la 
cohésion en Europe (vers Maastricht). 

Frontière contestée par 
l’Allemagne qui est 
coupée en deux (Prusse 
orientale). 
Les Allemands de Posnanie 
sont sous autorité 
polonaise.  
Mazurie et Silésie  
choisissent l’Allemagne 

Politique raciale (Slaves = sous-hommes) 
et Juifs = non-race.  
→ 500 000 Allemands envoyés en 
Pologne. 
. Assassinat des élites polonaises,  
. Réduction en esclavage des ouvriers et 
paysans 
. Milliers de Déportations vers le gvt 
général et dans les camps de 
concentration (Auschwitz)  
Pour germaniser la Pologne : 
. Déportations des Polonais en 
Allemagne pour servir de main d’œuvre 
(1.5 M).  
. Expulsions de 1.8 à 1.9 M de civils non-
juifs 
. Politique d’extermination dans les 
centres de mises à mort d’au moins 3 M 
de Polonais Juifs 

Glissement de la Pologne vers l’Ouest 
qui gagne 600 km de côtes). L’Allemagne 
perd ¼ de son territoire. 
Frontière fixée à la rivière Oder et son 
affluent la Neisse à l’Ouest, soit 472 km. 
 (à la ligne Curzon à l’Est) 

Expulsion des Allemands installés en 
Pologne, Tchécoslovaquie… 
→Déplacements de population :  
.Expulsion des Allemands installés en 
Pologne, Tchécoslovaquie… 
Soit plus de 8 M d’Allemands vers 
l’Ouest dans des conditions très difficiles 
(pas pris en charge par le HCR), grande 
misère. (11 M au total des pays de l’Est) 
.Déplacement de 3.5 M de Polonais vers 
les régions nouvelles. Polonisation = 
noms des villes, rues… 
(à l’Est, 1.7 M. de personnes expulsées 
d’URSS). 
 
Mais Problème de reconnaissance de la 
ligne Oder/Neisse :  
EN RFA refus car elle pense être 
l’héritière des frontières de 1937.  
S’appuie sur des travaux « historiques » 
pour prouver la germanité des régions 
concernées (argument électoral de la 
CDU pour se faire réélire…)  
EN RDA, le SED contre au départ, puis 
reconnaissance rapide sous pression de 
l’URSS par le Traité de Görlitz (1950). La 
frontière apparaît comme un rempart 
pour protéger le bloc communiste 
(malgré 90 % d’Allemands dans certains 
territoires) 

Frontière qui pose la question des « 
frontières naturelles » 
= argument polonais majeur pour la 
revendiquer.  
En réalité, c’est une frontière 
artificielle, forgée par l’idéologie 
puisqu’elle a séparé des régions qui 
avaient l’habitude de fonctionner 
ensemble (Silésie et Saxe) ou qui divise 
des régions historiques (Poméranie, 
Brandebourg), voire des villes qui 
fonctionnent désormais comme des 
villes-jumelles (Görlitz/Zgorzelec – 
Guben/Gubin, Frankfurt am 
Oder/Słubice). 
= Un fleuve, en tant qu’axe de 
communication, a davantage vocation à 
unir qu’à diviser.  
 
Aujourd’hui, si la question de la 
frontière germano-polonaise est réglée, 
la Pologne reste mécontente de sa 
frontière orientale (Biélorussie, Ukraine, 
Lituanie). 
 
La Pologne soutient les mouvements 
politiques en Ukraine (Révolution orange 
de 2003-2004 et evts de la place Maïdan 
en 2013) pour y promouvoir une 
politique pro-européenne.  
Officiellement, il s’agit de construire une 
sorte de « cordon protecteur » contre les 
prétentions de Moscou en protégeant 
l’identité culturelle de ses voisins.  
 

 


